Fabrication de Didjeridus en bambou

Une des matières les plus simples pour la fabrication de didje est évidemment la bambou, notamment puisqu’il est déjà creux, mis à part les sections transversales.
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1. Le choix de la branche
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Outils : machette, scie égoïne, scie à bois, tronçonneuse… dents !
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Il faut déjà aller se balader avec le chien de votre patron ou ami, et chercher une petit forêt de bambous ou une plantation… en général dans les endroits humides, on les repère de loin et il y en a souvent des verts, parsemés de bambous secs qui ont été coupés avant. Ce sont ceux-là qui nous intéressent !

Avec les bambous, on n’a pas trop de choix : il sont rarement courbés (mais ne vous gênez pas si vous en trouvez un courbe !), et le choix se limite alors :

- à la hauteur, que l’on prendra un peu plus haute que soi-même (toujours prendre large),

- au diamètre… là on peut se lâcher d’un coté comme de l’autre, mais trop petit on jouera difficilement (si par exemple diamètre inférieur à trois centimètre), et trop grand ce sera aussi difficile car cela donnera un didje gros consommateur d’air.

- l’épaisseur : plus elle est grande, meilleur sera le didje. Les didjes de la réunion ont une meilleur qualité sonore que ceux qu l’on achète généralement dans le commerce provenant d’Asie, qui sont tout fins et sonnent comme du vent….Ils sont également plus fragiles.

2. Choix de la longueur
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On coupe en général le bambou juste avant et après chaque section, de manière à avoir une bonne embouchure et une sortie un peu plus rigide et solides.

On choisit la hauteur en fonction de :

- la note que l’on veut obtenir : plus la longueur est grande, plus la note de base est grave,

- Son “totem”, à savoir sa propre hauteur notamment des pieds au sternum, ou à la bouche. Je crois que cela pourrait représenter notre note fondamentale… voir la photo ci-contre.

Sur la photo ci-contre, j’ai coupé assez long car je voulais une note assez grave, mais vous pouvez très bien choisir de faire un traveller didje qui vous arrive au nombril…

3. L’écorçage
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Il s’agit ici en fait d’enlever les tiges, qui poussent en quinconce sur la pousse de bambou. Pour cela, on prend une scie en faisant attention de ne pas couper trop à ras, car on pourrait léser le tronc : il vaut mieux poncer après.
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Une fois coupée, il y a souvent une grosse tige et ses deux petites sœurs, juste au niveau d’une section.
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Ensuite on lime avec une lime à bois semi-ronde, du coté plat et éventuellement un peu du coté rond.

4. Les extrémités
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Embouchure :

L’extrémité doit être coupé bien perpendiculairement, surtout si vous jouez de face (voir schéma ci contre, vue de dessus du didje). De même, il vaut mieux faire l’ouverture trop grande quitte à mettre de la cire, que de se retrouver à l’agrandir après le vernis ou la peinture…mais nous y reviendront.
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On aura préalablement coupé à ras juste avant la section. Bien sûr, l’embouchure se fait du coté où le diamètre est le plus petit, et le plus grand pour la sortie… C’est ainsi que vous soufflez dans la terre, et que le didje garde sa position d’origine.
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On ouvre la section au couteau ou cutter (attention à vos petites papattes). Le trou fait assez petit au début.
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Le trou est ensuite agrandi avec la lime à bois jusqu’à un diamètre de 3 à 3,5 cm.

Sortie :
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Pour la sortie, c’est un peu la même chose : on coupe juste après une section, puis on lime, suffisamment pour avoir une épaisseur à peine plus fine que le reste du didje… Courage… ! 

4. Casser les sections intérieures : l’évidage
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Cela se fait assez facilement avec un simple balai, en bois par exemple. Cela est néanmoins plus facile avec un manche en métal, formant alors un tuyau métallique, que l’on peut même aiguiser en bout, comme une gouge.
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Ensuite, la partie “chiante” du taf, c’est de limer les galeries à l’intérieur, avec notre manche à balai sur lequel on aura préalablement attaché une lime à bois semi ronde. Le mieux étant de l’attacher avec des colliers de serrage en métal, mais on peut aussi prendre un simple fil de fer enroulé autour du balai, voire du scotch solide.

On fait cela pour avoir un bon son et une paroi nette. On est souvent amené à le faire sur des didjes bambou achetés dans le commerce, car ils sont souvent très mal évidés.

C’est la partie chiante, et je vous conseille de repérer le coté lime, car une fois à l’intérieur, on ne voit plus rien. De même, il faut avoir une bonne position, car c’est fatigant à la longue. Par exemple à genou avec le bambou entre les jambes (coincé avec vos pieds… nus ça accroche mieux) et en tirant le balai vers soit (vers sa tête) quand on lime… on tourne plutôt le didje, en limant alors le bas de la section. Non… non, ce n’est pas une position du kama sutra… (
On peut aussi vérifier la longueur en mettant le balai lime à coté du bambou, pour voir ce qui doit dépasser de notre balai pour limer en face de la section.

5. La Finition
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La sortie, une fois bien limée (extérieur, intérieur), et poncée (papier de grain 80 par exemple).
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Les sections peuvent aussi être limées et poncées.
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L’embouchure nécessite un peu plus de travail, car elle dit être bien arrondie. Il y a ici quelques trous de bestioles.
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On peut toujours vitrifier ou vernir l’intérieur, et l’extérieur… Cela diminue sans doute les risques de fissures.
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On peut aussi brûler le didje à l’extérieur, ça augmente sa solidité…
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Mais si vous êtes trop pressé (ramassé le jour même par temps de pluie et donc bambou humide par exemple…), le risque de fissure augmente !! Attention donc !!

-Merci de votre indulgence quant aux conseils prodigués sur ce site, ainsi qu’aux innombrables erreurs qui se sont glissées à l’insu de mon plein gré… -

(
-Bouddidje design-
